
Le candidat a le choix entre deux sujets.

TRONC COMMUN

Temps de préparation : 30 minutes – Durée de l'interrogation : 20 minutes

"La calculatrice personnelle n'est pas autorisée"

Sujet n°14
THEME DU PROGRAMME : La dynamique de la stratification sociale

Avertissement au candidat : on attire votre attention sur le fait que ce thème ne doit pas être confondu avec la question à traiter. Ce thème indique seulement le cadre principal d'étude.

Questions préalables :

1) Faites une phrase donnant la signification du chiffre encadré. (Document 1)
2) Définissez la notion de précarité (Document 2)

3) Expliquez la phrase soulignée (Document  2)
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Document 1

	PCS
	Part dans la population active en 2008 (%)
	Taux de chômage

en 2006 (%)
	Salaires mensuels moyens nets

en 2007 (€) 1
	Taux de départ en vacances

en 2004 (%) 2
	Sorties au théâtre ou concert en 2006 (%) 3
	Part des enfants en CPGE4
en 2008 (%)
	Espérance de vie des hommes à 35 ans en 1991-1999 (ans)

	Agriculteurs 
exploitants
	1,8
	0,5
	-
	38
	34
	10,2
	43,5

	Artisans, commerçants et chefs d’entreprise
	6,1
	4,1
	-
	67
	43
	
	43,0

	Cadres et professions intellectuelles sup.
	16,2
	4,0
	4 001
	90
	73
	49,3
	46,0

	Professions 
intermédiaires
	24,0
	4,8
	2 019
	78
	63
	13,0
	43,0

	Employés
	29,3
	9,2
	1 393
	63
	49
	9,2
	40,0

	Ouvriers
	22,6
	11,5
	1 464
	48
	37
	5,7
	37,5

	Ensemble
	100
	8,8
	2001
	65
	46
	100
	39


Notes : 1. à temps complet. 2. sont partis en vacances au moins une fois dans l’année. 3. sont allés au moins une fois au théâtre ou à un concert au cours des 12 derniers mois. 4. Classes préparatoires aux grandes écoles.

 INSEE, www.insee.fr (au 20/01/2009) et Ministère de l’Education nationale, 
Les Etudiants, Repères et références statistiques, septembre 2009,  p. 191.

Document 2
Une question forte émane de la quasi-totalité de nos interlocuteurs : avec la montée de la précarité d’emploi en vingt ans, la [catégorie sociale] continue-t-elle encore à être le principal « marqueur social » ? Ne souffre-t-elle pas d’un handicap grandissant à ne pas prendre en compte l’instabilité des situations d’emploi, la précarité des statuts ? Ne privilégie-t-elle pas les clivages du passé au lieu de ceux qui opposent aujourd’hui les « inclus » appartenant à une immense « classe moyenne » de la frange des « exclus » ? […] 

Il existe […] certains cas limites pour lesquels l’appartenance sociale ne paraît plus du tout pouvoir être induite du métier exercé.

Il en est ainsi de certaines situations de chômage de longue durée. S’il est clair pour tout le monde que se trouver momentanément au chômage n’affecte pas en soi l’identité socioprofessionnelle, il peut n’en être plus de même lorsque le chômage perdure pendant une très longue période : la référence au métier anciennement exercé, à l’ancienne qualification, finit par s’évanouir totalement. […]

De même la question a-t-elle été posée de jeunes sans qualification reconnue et dont l’itinéraire d’insertion est très problématique, alternant épisodes de chômage, stages, petits boulots mal définis ou contrats emploi-solidarité, momentanément hors d’état de se construire une identité professionnelle […].

G. Neyret, H. Faucheux, extraits de « Enjeux et usages des catégories socioprofessionnelles en Europe » 
in Sociétés contemporaines n°45-56, Presses de Sciences Po, Paris, 2002, p.132-133.
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–Sciences économiques et sociales–














Sujet à traiter à l’aide de vos connaissances et des documents : 


« Après avoir montré l’intérêt des professions et catégories socioprofessionnelles (PCS) pour mettre en évidence les inégalités, vous exposerez les limites de cette nomenclature. »








NB : Ce sujet doit impérativement être rendu à l’interrogateur à la fin de l’épreuve. Ne rien inscrire sur cette feuille.

